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      INTRODUCTION


      
        I

        Jean-François Regnard eut une vie aventureuse. Né à Paris le 8 février 1655, il était petit-fils d'un boucher, fils d'un marchand de poissons salés sous les Piliers des Halles. Dernier-né d'une famille qui compte déjà quatre filles et orphelin de père à deux ans, il fut sans doute choyé par sa mère et ses grandes soeurs. Il est pourtant, selon la tradition d'une famille de commerçants, mis à quinze ans et demi en apprentissage chez un mercier. Il est vrai qu'au bout de quelques mois, il continue son apprentissage chez deux de ses beaux-frères où, sans doute, lui sont épargnés bien des corvées et petits côtés de l'apprentissage. MM. Marcadé et Bellavoine, époux de deux demoiselles Regnard, sont merciers eux aussi mais semblent avoir été spécialisés dans l'exportation de la bijouterie, notamment dans les pays du Levant. Ce négoce entraîne le jeune homme à beaucoup voyager, probablement jusqu'à Constantinople. Au retour d'un voyage en Italie, en 1678 (il n'a encore que vingt-trois ans), il est fait prisonnier par des pirates barbaresques et passe quelques mois d'esclavage à Alger. Racheté contre une forte rançon, il ne renonce pas pour autant aux voyages. Sous un vague prétexte diplomatique, il entreprend dès 1681 un voyage aux cours du Danemark et de Suède, puis pousse jusqu'en Laponie. De tous ses voyages, il rapportera une sorte de journal ; son Voyage de Laponie
 eut même au XVIIIe 
siècle un grand retentissement et son aventure algérienne lui inspira un roman, La Provençale
.

        Rentré à Paris en 1682, il semble qu'il renonce à l'esprit « byronien » que lui attribuera son petit-neveu Alfred de Vigny pour une vie épicurienne. Il se qualifie lui-même de « cynique mitigé ».

        Il acquiert, à beaux deniers, une sinécure honorifique. Il devient « Conseiller Trésorier de France général des finances et grand voyer en la généralité de Paris », fonction qui l'oblige à une audience hebdomadaire. Encore ne tardera-til guère à pratiquer l'absentéisme. Mais il fait désormais partie de la noblesse de robe et adopte des armes « parlantes »: « de gueules à un regnard rempant d'argent » (Regnard se prononçait alors renard).

        A la mort de sa mère, en 1693, il s'installe dans une agréable maison hors de ville mais proche de la porte de Richelieu qui barrait alors la rue de Richelieu à la hauteur de l'actuelle rue Ménars. Quatre ans plus tard, il acquiert au château de Grillon, tout près de Dourdan, capitale du Hurepoix, une résidence secondaire qui deviendra peu à peu la principale, d'autant plus que, vendant en 1699 son office du Bureau des finances de Paris, — dont il est entre-temps devenu président à l'ancienneté — il acquiert dans le Hurepoix des offices, plus modestes certes, mais qui convenaient mieux à ses goûts : lieutenant des chasses puis des Eaux et Forêts du comté de Dourdan et finalement, juste avant de mourir, bailli de Dourdan. Il mène donc, dans la fin de sa vie, l'existence d'un seigneur de campagne, fréquentant la noblesse locale, et ne retournant guère à Paris, où il conserve pourtant un pied-à-terre, que pour les premières de ses nombreuses comédies.

        Car c'est à la littérature que le magistrat consacre le plus clair de son temps. Il a commencé, dès l'hiver 1682-1683, à mettre au point ses journaux de voyages, à écrire son roman puis des épîtres en vers à ses amis. Il s'est même lancé dans 
la composition d'une tragédie, Sapor
 qui ne fut jamais représentée. Toutes ces oeuvres de jeunesse ne furent publiées qu'en 1731, vingt-deux ans après sa mort. Ce sont des oeuvres d'écolier, doué certes, mais inexpérimenté, manquant de confiance en lui-même, car l'ancien apprenti mercier est un autodidacte. Il note toutes sortes de sentences, de faits historiques ou de plaisantes anecdotes dans une sorte de sottisier
, encore partiellement inédit. Il emprunte, d'autre part, à ses prédecesseurs. Sa tragédie (tout écrivain d'alors se doit de s'essayer dans ce genre à ses débuts) est un véritable centon d'hémistiches et même de vers entiers pris à Racine ou à Corneille. Partout ailleurs aussi les réminiscences et les sources pullulent. Ce n'est qu'en 1688 qu'il fait ses véritables débuts d'auteur dramatique en donnant une comédie aux acteurs italiens de Paris. Sa timidité a probablement été vaincue par son ami Mauduit de Fatouville, magistrat normand qui est, depuis quelques années, le principal fournisseur de textes français aux compagnons de Dominique et de Scaramouche qui jusqu'alors jouaient surtout en italien all'improviso.

        Encouragé par le succès des onze comédies qu'il donne, entre 1688 et 1696, à l'hôtel de Bourgogne, où sont installés les Italiens, Regnard passera à la Comédie française, théâtre d'un haut prestige, où il fera jouer une nouvelle série de onze comédies de 1694 à 1708. La même année 1694 qui voit ses débuts à la Maison de Molière, Regnard entre en polémique contre Boileau qui vient de publier sa Satire contre les femmes
. Regnard prend la défense du beau sexe dans sa Satire contre les maris
 et son Tombeau de Boileau-Despréaux
. Ce n'est qu'en 1706 qu'une épître précédant l'édition des Ménechmes
 proclamera la réconciliation de Regnard avec le vieux maître qu'il n'avait jamais cessé d'admirer. Disons encore qu'en 1699 il écrira un livret d'opéra-ballet Le Carnaval de Venise
 pour une musique d'André Campra, et qu'à sa mort survenue au château de Grillon le 4 septembre 1709 il 
laissera trois comédies plus ou moins complètes et vraisemblablement destinées aux acteurs de la Comédie française.

        La personnalité de Regnard est un curieux mélange. Jeune homme à la mode, riche et beau, brillant et insouciant, excellent musicien, volontiers joueur et fréquentant plus souvent les comédiennes que les magistrats ses collègues, un peu mauvais sujet même, il fut pourtant un apprenti docile, un fils respectueux, et plus tard un vieux garçon en quête de sages placements. Mais c'est surtout un homme de théâtre, qui écrit pour le public, qui connaît les ficelles du métier. Son style est d'un virtuose, remarquable par son abondance et sa variété verbale, par son rythme et son inimitable vers désarticulé et soulignant les effets, tel que le définira beaucoup plus tard Victor Hugo.

        Ces comédies du Théâtre français qui ont atteint en 1967 le chiffre de 5698 représentations dans le théâtre de Molière (sans parler des représentations à la cour, dans d'autres théâtres, en province ou à l'étranger) font de Regnard l'auteur le plus joué après Molière, Racine, Corneille et Musset. Lorsqu'au début du XIXe siècle, des éditeurs publièrent plusieurs vastes collections du Répertoire du Théâtre français
 où les auteurs dramatiques sont classés en auteurs de premier, de second et de troisième ordre, Regnard est toujours parmi les auteurs de premier ordre avec Corneille, Racine, Molière, Crébillon et Voltaire, honneur qui n'est accordé ni à Marivaux ni à Beaumarchais ! Pendant près de deux siècles, on disait Molière et Regnard presque comme on dit Corneille et Racine.

        Mais il faut remarquer que les auteurs de répertoires, s'ils joignent aux onze comédies « françaises » de Regnard les inédits en vers et en prose et jusqu'aux plus fugitifs poèmes de circonstance, ignorent complètement son théâtre « italien ». Les doctes méprisent cet art qu'ils jugent inférieur.

        Et pourtant le théâtre « français » n'existerait pas sans 
l'autre. On y retrouve à toutes les pages la gaîté, le rythme, le relief souvent caricatural, la désinvolture de virtuose, l'agilité verbale, l'univers pittoresque et cocasse du théâtre « italien ».

        Si Voltaire exagérait peut-être un peu quand il écrivait : « Qui ne se plaît pas à Regnard n'est pas digne d'admirer Molière », nous pensons qu'on pourrait dire que qui n'a pas lu la Foire St-Germain
 n'est pas à même de goûter pleinement le Légataire universel
.

      

      
        II

        Regnard fut l'un des plus importants (tant en quantité qu'en qualité) de ceux qui fournissaient aux acteurs italiens de l'Hotel de Bourgogne les scènes françaises qui d'abord s'insèrent dans les comédies italiennes puis peu à peu s'y substituent.

        Entre 1688 et 1696 Regnard écrit, seul dans sept cas, ou en collaboration avec Dufresny dans quatre autres, onze comédies pour les compagnons de Dominique puis de Gherardi.

        M. Lebègue (notamment dans un article de la RLC
 de 1930) a montré combien les Français du 16ème siècle s'intéressaient à la comédie italienne, soit qu'ils l'applaudissent au cours de leurs voyages en Italie, soit qu'ils en achètent ou en traduisent les livrets, soit surtout qu'ils fassent fête aux acteurs italiens venus en France. Le plus ancien passage connu de tels acteurs remonte à 1492 mais c'est à partir de 1571 que la commedia dell'arte se propage en France à l'occasion d'un voyage à Paris de la célèbre compagnie des Gelosi, animée par la fameuse actrice Isabelle Andreini et par Francesco Andreini, auteur des Bravure del capitano Spavento
 publiées à Venise et dont une partie fut traduite et imprimée 
à Paris dès 1608. Tout au long du 17ème siècle, les meilleures troupes de la commedia dell'arte se succèdent à Paris, à la cour d'abord où l'on parlait volontiers italien dans l'entourage des reines Médicis puis de Mazarin, mais aussi à la ville. On voit ainsi passer les Gelosi encore, les Suesi avec Flaminio Scala, l'auteur d'un fameux répertoire de canevas, les Fedeli qui restent de 1613 à 1618, les Confidenti qui restent une dizaine d'années à partir de 1639 et dont plus d'un acteur, par exemple Tiberio Fiorilli dit Scaramouche (qui « fut le maître de Molière ! »), Dominique Locatelli dit Trivelin, Horace, Aurelia, fera partie de la troupe permanente qui, sous la direction de Trivelin, alternera depuis 1660 avec Molière dans la salle du Palais-Royal. Il y a là aussi le docteur (Lolli), Diamantine, Pantalon, Eularia, Valère, Octave et même un Français, le Capitan (François Mansac). Mais il y a surtout le très grand acteur Dominique Biancolelli, l'Arlequin de la troupe. Dans les années suivantes, quelques acteurs quittent la troupe, un plus grand nombre font leurs débuts. En 1665 la compagnie devient troupe royale et pensionnée, en 1673 elle passe à l'hotel de Guénégaud où elle continue à alterner avec les compagnons de Molière, augmentés de la troupe du Marais. En 1680, la création de la Comédie-française par fusion de la troupe de l'hôtel de Bourgogne avec celle de la rue Guénégaud, libère la vieille salle de la rue Mauconseil, l'hôtel de Bourgogne, berceau du théâtre à Paris. C'est là que désormais les acteurs italiens seront chez eux. En 1684 ils reçoivent de la Dauphine un règlement qui précise que leur troupe doit comprendre 2 amoureuses, 2 soubrettes, 2 amoureux, 2 meneurs de jeu, 2 comiques et 2 vieillards.

        Lorsque Regnard fait ses débuts au théâtre italien, le 17 mars 1688, le chef de la troupe est Arlequin, Dominique Biancolelli, qui devait toutefois mourir dès le 2 août de la même année. La troupe comprenait un Polichinelle (MichelAnge Francanzani) qui n'apparaît jamais dans les pièces du 
recueil de Gherardi, soit qu'il n'eût pas de succès soit qu'il ne parlât pas un français supportable. Deux actrices vieillissantes, Diamantine, femme du Docteur et Eularia, femme de Dominique, n'apparaissent pas non plus, à notre connaissance, dans la distribution des comédies de Regnard. Tous les autres seront au contraire ses interprètes réguliers :

        1. Françoise Biancolelli, fille aînée de Dominique, a fait ses débuts en 1683 comme amoureuse sous le nom d'Isabelle
.Elle quittera le théâtre en 1695 pour se marier.

        2. Catherine Biancolelli, la cadette de Françoise, a débuté comme elle en 1683. C'était, sous le nom de Colombine
, une très grande actrice ; elle avait épousé La Thorillière de la Comédie-française.

        3. Angelica Toscano, la femme de Pasquariel, joue depuis 1685 les soubrettes sous le nom de Marinette ;
 en 1695 elle succédera à Isabelle comme amoureuse sous son propre nom d'Angélique
.

        4. Le célèbre Dominique Biancolelli étant mort, comme nous l'avons dit, le 2 août 1688, il fut remplacé à partir du 1er octobre 1689 à l'occasion d'une reprise du Divorce
 de Regnard, par Evariste Gherardi, celui qui devait publier le recueil de comédies qui porte son nom. Il succéda à Dominique dans l'emploi d'Arlequin
 et dans le rôle de chef de la troupe.

        5. Le très grand acteur Scaramouche
 (Tiberio Fiorilli) ne devait quitter le théâtre qu'en 1694, à plus de quatre-vingts ans, ayant gardé assez de souplesse pour pouvoir, nous diton, donner un soufflet avec le pied.

        6. Le Docteur Baloardo
, le pédant de Bologne (Angelo Lolli) ne devait, lui non plus, pas prendre sa retraite avant 1694.Il fut l'auteur de plusieurs scénarios.

        7. Marc-Antoine Romagnesi (1633-1706), auteur lui aussi de scénarios joués par la troupe, joua longtemps les amoureux sous le nom de Cinthio
 avant de se résigner à succéder au Docteur
 en 1694.

        
8. Joseph Geratoni dit Jératon est le créateur du personnage de Pierrot
, qui transforma Pedrolino en un valet balourd depuis que Dominique avait fait d'Arlequin un meneur de jeu astucieux et dynamique.

        9. Angelo Costantini n'ayant pas eu beaucoup de succès comme Arlequin, inventa en 1683 le personnage de Mezzetin
qu'il jouait sans masque. Après 1697 il mena une vie aventureuse et ne mourut qu'en 1729.

        10. Joseph Tortoriti joue depuis 1685 sous le nom de Pasquariel
. Ce Sicilien était un véritable acrobate. En 1694 il succéda à Fiorilli et fut dès lors appelé Scaramouche le jeune
.

        11. Bartholomeo Ranieri jouait les amoureux sous le nom d'Aurelio
 lorsqu'en 1689 il fut expulsé de France pour avoir exprimé sa désapprobation à l'égard de la politique de Louis XIV dans son conflit avec Innocent XI. Il fut remplacé par Jean-Baptiste Costantini, le frère cadet d'Angelo, qui prit le nom d'Octave
. On l'appelle parfois le jeune Octave pour le distinguer de Jean-André Zanotti qui occupa cet emploi de 1660 à 1684.

        Pour les deux dernières pièces de Regnard au Théâtre italien, c'est-à-dire pour la Foire St-Germain
 et les Momies d'Egypte
 apparaissent deux nouveaux acteurs :

        12. Charles-Virgile Romagnesi, dit de Belmont, le fils de Cinthio, né à Paris en 1670. Il débute en 1694 dans l'emploi d'amoureux sous le nom de Léandre
. Après 1697, il jouera en province puis de nouveau à Paris et il mourra en 1731.

        13. Elisabeth Daneret, dite Babet-la-Chanteuse
, femme d'Evariste Gherardi, débuta en 1694 en même temps que Léandre. En 1697, elle passa à l'Opéra.

        On apelle souvent cette troupe d'acteurs la troupe de l'Ancien Théâtre italien pour la distinguer de celle que le Régent créera en 1716, les compagnons de Gherardi ayant été explusés de France en 1697. Saint-Evremont les considérait comme d'excellents acteurs qui ont de fort méchantes comédies.
 De fait ils avaient commencé à jouer sur de simples canevas souvent composés par Biancolelli, Romagnesi ou Lolli. Peu à peu quelques passages en français s'introduisent dans leurs comédies et l'on sait que Racine songera un temps à donner aux Italiens le scénario de ses Plaideurs
. Mais ce n'est qu'à partir de 1680, lorsqu'ils sont maîtres de leur hôtel de Bourgogne, qu'ils ont la liberté, pour donner satisfaction à un public qui comprend de moins en moins l'italien, d'introduire systématiquement des scènes françaises dans leur comédie. Il en résulte naturellement une profonde altération de l'esthétique théâtrale traditionnelle de la commedia dell'arte, d'autant plus que la très forte personnalité de Scaramouche et de Dominique incline de plus en plus ce théâtre vers la « pièce à vedettes ». Dans Le Livre sans nom
 (1695), suite des Arlequiniana
, l'auteur, Cotolendi, fait dire à Dominique : « Depuis la Matrone d'Ephèse
 où j'ai été obligé d'apprendre par coeur un rôle français, je suis accablé de mon personnage, d'autant plus que présentement, les auteurs font tomber sur moi tout le poids de la comédie ».

        Le premier auteur responsable de cette double évolution fut Anne Mauduit de Fatouville dont la première pièce connue Arlequin Mercure galant
, est de 1681. A cette époque il est seul à fournir les Italiens de scènes françaises. Gherardi les donne sous le nom de Monsieur D. Peut-être Fatouville. eut-il des collaborateurs, on parle de Dubourg des Alleures et de l'abbé de Silvacane, mais on ne sait rien de sûr. Les scènes françaises s'enchâssent dans les scenarios italiens et n'en occupent à l'origine qu'environ le quart. Cette part augmente toutefois lentement mais sûrement et le moment n'est pas éloigné où la situation se renversera et où ce seront des scènes à l'italienne qui seront insérées dans des comédies françaises. Les débuts de Regnard en 1688 coincident avec cette transformation. En fait il en est l'auteur, en même temps que d'autres bien sûr, comme Delorme de Monchesnay, Le Noble, Dufresny, Palaprat, mais plus qu'eux peut-être
 car ses onze comédies sont les meilleures des 55 que publiera Gherardi. Dans la remarquable anthologie qu'il en publie : Il Théâtre Italien di Gherardi
 (Rome, 1966), M. Marcello Spaziani en a choisi 8 dont 4 sont de Regnard !

        Et la nouvelle évolution, quelques années plus tard, par laquelle la part du spectacle baroque, de la musique, de la danse augmente, l'intrigue ne devenant plus qu'un fil ténu reliant entre eux les spectacles, bref ce que nous pourrions appeler la revue-opérette ou la pièce à tiroir, cette évolution remonte elle aussi à des oeuvres de Regnard. C'est dans sa Coquette
, en 1691, qu'apparaît le premier divertissement musical et chorégraphique indépendant de l'action, postiche en quelque sorte. Il est vrai que Dufresny, aussi bon ou peut-être même.meilleur musicien que Regnard, a largement contribué au mouvement, en 1692, en écrivant son Opéra de campagne
 et en collaborant aux Chinois
 de Regnard. N'oublions pas pourtant que l'exmple peut-être le plus pur de l'opérette à spectacle nous est donné par la Naissance d'Amadis
, en 1694, et que cette pièce est, comme la Coquette
,due à Regnard seul.

      

      
        III

        Tout texte imprimé tombant, selon les usages d'alors, dans le domaine public, les acteurs n'aimaient pas voir imprimer les comédies qu'ils jouaient. Mais souvent les éditeurs, ne pouvant obtenir les textes, payaient des spectateurs jouissant d'une excellente mémoire pour reconstituer le texte vaille que vaille après coup. Quelques pièces de Fatouville furent ainsi imprimées à partir de 1683, mais en 1694 c'est l'Arlequin de la troupe lui-même, Evariste Gherardi, qui publie chez le libraire de Luyne à Paris des scènes du théâtre italien, notamment six scènes du Divorce
, cinq d'Arlequin
,

						homme à bonne fortune
, et la Baguette de Vulcain
 présentée comme un troisième acte des Chinois
 et déjà suivie pourtant de l'Augmentation de la Baguette
. Cette publication lui valut une violente querelle avec ses camarades, en particulier avec Mezzetin et Octave. Il récidiva pourtant en 1695, ajoutant même de nouveaux fragments des Chinois
. Les contrefaçons proliférèrent alors, notamment à Genève, à La Haye, à Bruxelles. En 1696 paraît à Paris une brochure séparée contenant des fragments de la Foire St-Germain
 qui sont déjà plus complets dans une autre édition donnée en 1698 par Gherardi. Parmi les nombreuses éditions clandestines qui paraissent durant ces années, citons un texte de 1693 qui donne une Baguette de Vulcain
 recueillie de mémoire par un acteur lyonnais. L'éditeur malheureusement déclare avoir inséré « quelques scènes du goût du Théâtre italien, ce qui n'a pas nui à la pièce ». L'édition en trois volumes donnée à Amsterdam par le libraire Adrian Braakman en 1697 est plus curieuse encore. Le premier tome est à peu près semblable aux volumes de Gherardi, mais le deuxième contient des scènes de l'Homme à bonne fortune
 et des Filles errantes
 qui ne sont jamais parues ailleurs et une version de la Foire St-Germain
 très différente de celle de Gherardi. Quant au tome 3, il publie pour la première fois la Naissance d'Amadis
. Gherardi déclare de ce dernier qu'il lui a été volé dans son cabinet et du deuxième tome qu'il vaut moins que rien. Ce n'est finalement qu'après la fermeture du Théâtre italien, en 1697, qu'Evariste Gherardi publiera, en six volumes, un texte beaucoup plus complet de 55 comédies en français du répertoire italien, dont onze sont de Regnard. Cette édition de 1700 parut chez Cusson-Witte à Paris. C'est elle que nous avons prise pour texte de base, donnant en notes ou dans nos notices les plus intéressantes variantes des éditions antérieures. L'édition de 1700 fut à son tour l'objet de plusieurs rééditions ou contrefaçons entre 1701 et 1741, 
date où parut pour la dernière fois le recueil Gherardi en six volumes, chez Briasson à Paris.

        Les éditeurs des Oeuvres Complètes
 de Regnard, tout au long du XVIIIe siècle ignorèrent systématiquement ou plutôt méprisèrent ces comédies. Ce n'est qu'en 1783 qu'un publiciste auxerrois, Charles-Georges-Thomas Garnier (1746-1795), ajouta aux oeuvres de Regnard en quatre volumes qu'il publiait, un cinquième et un sixième volumes contenant le Théâtre italien
. Les deux volumes parurent à très petit nombre d'exemplaires et sont presque introuvables, mais ils furent réédités en 1790 puis en 1810. Ils ne contiennent d'ailleurs, des onze comédies de Regnard, qu'un texte tronqué et corrigé selon l'esthétique puriste de l'époque. Quant aux éditeurs de Regnard au XIXe siècle, quand ils n'ignorent pas tout à fait le théâtre italien, ils se contentent de reproduire le texte de Garnier, y compris les deux plus récents éditeurs des Oeuvres Complètes
, Beuchot (1854) et Fournier (1875). Il faut attendre jusqu'au récent choix de M. Spaziani (1966) pour trouver quelqu'un qui ait recours au texte même de Gherardi. M. Spaziani nous donne d'ailleurs de très précieux appendices sur la compagnie et sur son répertoire.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      CHRONOLOGIE DE REGNARD


      1637 Pierre Regnard, fils d'un boucher d'Auxerre, est installé à Paris, sous les Piliers des Halles, dans une maison à l'enseigne de Notre-Dame, à l'emplacement de l'actuel 106 de la rue Rambuteau. Il exerce le métier de marchand de salines, c'est-à-dire de poisson de mer salé.

      1638 18 avril. Pierre Regnard épouse Marthe Gelée, fille d'un notable marchand de salines parisien. Le ménage, très prospère, acquiert six maisons dans Paris et une maison des champs au village de Clignancourt.

      1639-1655 Neuf enfants naissent chez les Regnard, quatre filles d'abord, Anne (1639), Marguerite (1640), Jeanne (1643), Marthe (1645), puis quatre enfants qui meurent en bas âge, et enfin Jean-François, le futur auteur.

      1655 8 février. Baptême de Jean-François en la paroisse St-Eustache.

      1657 18 juin. Mort de Pierre Regnard. Jean-François a deux ans.

      1670 21 octobre. Marthe Gelée, veuve Regnard, met son jeune fils en apprentissage chez le mercier Louis Carpentier, établi rue de la Lingerie, à deux pas de chez elle.

      1671 6 juin. L'apprenti Jean-François Regnard passe du service de Louis Carpentier à celui de Siméon Marcadé, marchand mercier, époux de Marthe Regnard. Marcadé et son associé et beau-frère, Pierre Bellavoine, époux d'Anne Regnard, soeur aînée de Jean-François, sont installés rue StDenis et « envoyent toutes sortes dé marchandises de bijouterie
 dans les pays estrangers ». C'est peut-être pour les besoins de ce commerce que Regnard fait, vers 1674, un voyage aux Echelles du Levant et, un peu plus tard, un premier voyage en Italie.

      1678 Au cours d'un second voyage en Italie, Regnard et son ami Fercourt assistent au carnaval de Bologne puis rencontrent à Rome une jeune femme d'Arles que Regnard désignera sous le nom d'Elvire de Prades, dans son roman La Provençale
. 2 octobre. Tous trois s'embarquent à Gênes sur un vaisseau anglais. 4 octobre. Ils sont faits prisonniers au large de Villefranche par des corsaires d'Alger. Début décembre. Regnard et son ami sont exposés au marché aux esclaves. Le Tagarin Achmet Talem achète Regnard pour cinq cents piastres tandis que Fercourt, qui est accompagné d'un valet, est vendu 1025 piastres.

      1679 Mai. Regnard est libéré contre une rançon de 12600 livres, grâce à l'intervention du consul de France, le Lazariste Jean Le Vacher.

      1680 24 mai. La mère de Regnard lui rend ses comptes de tutelle (il est majeur à 25 ans). Sa fortune se monte à environ 40000 livres.

      1681 26 avril. En compagnie de Fercourt et du juriste Corberon, Regnard part pour un grand voyage au pays du Nord. Les jeunes gens vont d'abord à Bruxelles et Amsterdam, ils poussent ensuite jusqu'à Oldenbourg, Hambourg et Copenhague.

      1er
 juillet. Les trois amis s'embarquent pour la Suède.

      7 juillet. Arrivée à Stockholm.

      23 juillet — 27 septembre. Voyage en Laponie.

      3 octobre. Ils quittent Stockholm pour Dantzig, Varsovie et Jaworow, où siège la cour du roi de Pologne Sobieski, puis ils prennent le chemin du retour, à la fin de l'année, par Vienne et la petite ville hongroise de Sopron.

      1682 27 mars. Regnard, de retour à Paris, prend sur un 
acte notarié le titre d'avocat au Parlement. Il semble pourtant n'avoir fait aucune étude de droit.

      15 novembre. Regnard achète (pour 67000 livres) l'office de « Conseiller Trésorier de France général des finances et grand voyer en la généralité de Paris ». C'est une sinécure honorifique et anoblissante. Il fait enregister ses armes : « de gueules à un regnard rempant d'argent ».

      1682-1683 Il met au net le récit de son Voyage en Laponie
 et rédige son roman La Provençale
. Ces deux ouvrages ne paraîtront que vingt-deux ans après la mort de l'auteur, en 1731.

      1686-1687 Regnard écrit une très déférente Epître à Quinault
 et une tragédie, Sapor
, qui ne sera jamais représentée.

      1688 17 mars. Regnard fait ses débuts au Théâtre italien avec Le Divorce
.

      Septembre. Regnard écrit le Voyage de Normandie
.

      1689 5 mars. Nouvelle comédie donnée au Théâtre italien : La Descente de Mezzetin aux Enfers
.

      Regnard compose son Epître à Jean-Baptiste Du Vaulx
, satire des vices de Paris.

      1690 10 janvier. Arlequin, homme à bonne fortune
, troisième comédie donnée aux Italiens.

      1er
 mars. La Critique de l'homme à bonne fortune
, comédie en un acte, qui prouve le succès de la pièce précédente.

      24 août. Les Filles errantes
, nouvelle comédie en trois actes au Théâtre italien.

      1691 17 janvier. La Coquette
, encore une comédie en trois actes aux Italiens.

      Regnard écrit son Epître sur les contradictions des hommes
, où s'exprime un scepticisme superficiel.

      1692 13 décembre. En collaboration avec Dufresny, Regnard donne au Théâtre italien une comédie en quatre actes et un prologue intitulée Les Chinois
.

      Epître à M. le marquis de...
, sur la folie des hommes.

      
1693 10 janvier. La Baguette de Vulcain
, comédie en un acte au Théâtre italien, écrite an collaboration avec Dufresny.

      12 décembre. Mort de Marthe Gelée, veuve Regnard, mère du poète. Il quitte la rue Neuve Ste-Magloire pour la rue Jusienne, puis s'installe hors et proche de la porte de Richelieu, à la hauteur de l'actuelle rue Ménars.

      1694 10 février. La Naissance d'Amadis
, comédie en un acte aux Italiens.

      19 mai. Début de Regnard à la Comédie française avec Attendez-mois sous l'orme
, comédie en un acte, en prose. Trente-six représentations attestent un très grand succès.

      3 juillet. La Sérénade
, autre comédie en un acte et en prose, à la Comédie française : vingt représentations. La Satire contre les maris
 est une réplique à la Satire X
 de Boileau, contre les femmes.

      Publication par Gherardi d'un premier volume de l'Ancien Théâtre italien, qui contient plusieurs scènes de Regnard.

      1695 Boileau répond à la Satire
 de Regnard par l'Epître X
 et Regnard écrit sa deuxième satire Le Tombeau de M. B... D...
, très malveillante pour Boileau Despréaux.

      26 décembre. La Foire St-Germain
, en collaboration avec Dufresny, a un prodigieux succès au Théâtre italien.

      1696 13 février. Regnard fait pour la dernière fois acte de présence au Bureau des Finances. Son assiduité, très honorable à ses débuts en 1682, était allée s'atténuant d'année en année ; il avait acquis à l'ancienneté le titre de président.

      19 mars. Les Momies d'Egypte
, au Théâtre italien, en collaboration avec Dufresny, se présentent comme une Suite de La Foire St-Germain
.

      14 juin. Le Bourgeois de Falaise
, comédie en un acte en vers, n'a que douze représentations à la Comédie française. Dans les éditions des œuvres de Regnard, Le Bourgeois de Falaise
 sera intitulé Le Bal
.

      
19 décembre. Le Joueur
, comédie en cinq actes en vers, éclatant succès. Dufresny accuse Regnard de s'être approprié un sujet sur lequel ils avaient travaillé ensemble. Brouille des deux amis.

      31 décembre. Le Joueur
 est joué à la Cour de Versailles ; il le sera souvent tout au long du XVIIIe siècle.

      1697 27 février. Dufresny donne, à son tour, à la Comédie française, une comédie en cinq actes en prose précédée d'un prologue et intitulée Le Chevalier joueur
. C'est un four, Regnard « a l'avantage d'avoir été le bon larron » (Gacon).

      14 mai. Les comédiens italiens sont expulsés de France et leur théâtre fermé.

      4 octobre. Première mention de la présence de Regnard à Grillon, près de Dourdan, capitale de la province de Hurepoix.

      2 décembre. Le Distrait
, comédie en cinq actes en vers à la Comédie française n'a que quatre représentations. La pièce ne sera reprise qu'en 1731, mais connaîtra alors un très grand succès.

      1698 31 janvier. Epître au coin du feu
, où l'art de vivre d'un« cynique mitigé ».

      Regnard sert de prête-nom aux demoiselles Loyson pour des reconnaissances de dettes de jeu signées de grands seigneurs.

      1699 21 janvier. Le Carnaval de Venise
, opéra-ballet dont la musique est d'André Campra sur un livret de Regnard, est joué à l'Académie royale de musique (Opéra).

      16 juin. Regnard vend son office du Bureau des Finances.

      18 juillet. Il achète la charge de Lieutenant des chasses du comté de Dourdan.

      22 juillet. Regnard achète pour 18000 livres le château de Grillon dont il fait désormais sa résidence principale, (ce château sera entièrement détruit en 1853).

      
1700 12 janvier. Démocrite
, comédie en cinq actes, a un assez gros succès.

      11 février. Le Retour imprévu
, comédie en un acte en prose, à la Comédie française.

      9 mars. Démocrite
 est joué à Versailles.

      3 avril. Regnard devient Lieutenant des Eaux et Forêts de Dourdan.

      Publication de l'édition complète du Recueil de Gherardi contenant les onze comédies « italiennes » de Regnard.

      1701 8 août. Regnard gagne une rente viagère de 500 livres à la Loterie royale !

      1702-1703 Regnard dédie des chansons aux demoiselles Loyson, surnommées Doguine et Tontine.

      1704 15 janvier. Les Folies amoureuses
, comédie en trois actes en vers avec prologue et divertissement en vers libres remportent un vif succès à la Comédie française.

      31 janvier. Elles sont jouées à Versailles.

      1705 4 décembre. Les Ménechmes
, comédie en cinq actes en vers avec prologue en vers libres sont très bien accueillis à la Comédie française.

      19 décembre. Les Ménechmes
 sont joués à Versailles.

      1706 Publication des Ménechmes
 chez le libraire Pierre Ribou, sous le nom de l'auteur. C'est la première fois que Regnard signe un de ses ouvrages. La comédie est précédée d'une épître dithyrambique à Boileau, qui scelle la réconciliation des deux écrivains.

      Septembre. Regnard acquiert un pied-à-terre dans le quartier des Halles, rue du Bout-du-Monde.

      24 décembre. Le Légataire universel
 est accepté par les comédiens français « pour être joué au plus tôt ». La maladie du comédien La Thorillière oblige à remettre la création à l'année suivante.

      1708 9 janvier. Succès triomphal à la Comédie française du Légataire universel
, comédie en cinq actes en vers.

      18 janvier. Le Légataire universel
 est joué à Versailles.

      
9 février. La Critique du Légataire
, comédie en un acte en prose, est ajoutée au Légataire universel
 à trois représentations.

      Publication des Oeuvres
 de Regnard, chez Ribou en deux volumes contenant neuf pièces, reliées avec les éditions originales du Légataire
 et de la Critique
.

      27 décembre. Regnard dresse devant notaire la liste des onze comédies qu'il a données à la Comédies française.

      Il laissera trois fragments inédits : Les Souhaits, Les Vendanges ou le Bailli d'Asnières
 et L'Ile d'Alcine
.

      1709 2 juillet. Dans une Lettre à une femme d'esprit
, Regnard se plaint à une amie d'une maladie de peau que les médecins ne peuvent guérir. C'était peut-être un lupus érythémateux.

      4 septembre. Regnard meurt, à quatre heures du soir, en son château de Grillon, âgé de 54 ans.

      5 septembre. Il est inhumé dans l'église paroissiale StGermain de Dourdan (sa sépulture sera profanée au XIXe siècle par des travaux de réparation). Le registre des décès porte la mention :, « Jean-François Regnard, garçon, fameux poète ».

    

  

  


		

    
		

  
    
      NOTICE SUR LE DIVORCE

      La première comédie de Regnard qui fut créée par les comédiens italiens de Paris le 17 mars 1688 constitue certes un spectacle amusant et qui peut se suffire à lui-même et la preuve en est que le texte qu'en donne Gherardi, aux pages 107 à 202 du 2e
 tome de l'édition de 1700 a été choisi par Dullin pour son tout premier spectacle en 1921, d'abord en banlieue puis à l'Atelier. Pourtant, comme d'habitude ; Gherardi ne donne que les scènes rédigées en français et nous savons, que les spectacles des italiens comportaient aussi bien des scènes improvisées en Italien. Deux fois seulement dans le Divorce
 (II, 4 et III, 1) Gherardi les indique par un très bref résumé. Il n'est pourtant pas difficile d'affirmer qu'il y en avait bien davantage. L'intrigue de la pièce est presque nulle. Isabelle n'a aucun autre mobile pour divorcer d'avec Sotinet que l'ennui que dégage le vieillard, ou son mauvais caractère. Il n'y a pas d'intrigue amoureuse et le jeune premier Aurelio est le frère de l'héroine. La plupart des scènes sont jouées pour elles-mêmes, à cause de leur comique autonome, bien qu'elles aient de subtils rapports avec la donnée genérale. Il s'agit en fait de convaincre Isabelle d'accepter le déshonneur social qui s'attache à l'état de divorcée !

      Regnard a eu plus d'un modèle, plusieurs scènes de Molière l'ont inspiré que nous signalons en note, quelques détails peuvent provenir d'autres comédies (Scarron, Cyrano, Montfleury, etc.). Peut-être avait-t-il aussi quelques dettes à l'égard d'une comédie de Champmeslé portant le même titre : le Divorce
 et qui eut 7 représentations en 1683 au Théâtre français, mais cette pièce est perdue. De même un canevas napolitain intitulé Polcinella Pazzo per forza
 a peut-être été utile à Regnard.

      A la fin du texte du Divorce
, Gherardi insère une note intéressante : « Cette comédie n'avoit point réussi entre les mains de feu Monsieur Dominique. On l'avoit rayée du catalogue des pièces qu'on reprenoit de temps en temps, et les rôles en avoient été brûlés. Cependant moi (qui de ma vie n'avois monté sur le Théâtre, et qui sortois du Collège de la Marche, ou je venois d'achever mon Cours de Philosophie sous le docte Monsieur Ballé) je la choisis pour mon coup d essai, qui arriva le 1er Octobre 1689, lorsque je parus pour la première fois d'ordre du Roi et de Monseigneur ; et elle eut tant de bonheur entre mes mains, qu'elle plut généralement à tout le monde, fut extraordinairement suivie, et par conséquent valut beaucoup d'argent aux Comédiens.

      Si j'étois homme à tirer vanité des talents que la nature m'a donnés pour le théâtre, soit à visage découvert, ou à visage masqué, dans les principaux rôles sérieux ou comiques, où l'on m'a vu briller avec applaudissement aux yeux de la plus polie et de la plus connoisseuse Nation de la Terre, j'aurois ici un fort beau champ à satisfaire mon amourpropre. Je dirai que j'ai plus fait en commençant, et dans mes tendres années, que les plus illustres Acteurs n'ont su faire après vingt années d'exercice et dans la force de leur âge. Mais je proteste que bien loin de m'être jamais enorgueilli de ces rares avantages, je les ai toujours regardés comme des effets de mon bonheur, et non pas comme des conséquences de mon mérite ; et si quelque chose a su flatter mon âme dans ces rencontres, ce n'a été que le plaisire de me voir universellement applaudi après l'inimitable Monsieur Dominique, qui a porté si loin l'excellence du naïf
 du caractère d'Arlequin, que les Italiens appelent GOFFAGGINE ;

					que quiconque l'a vu jouer trouvera toujours quelque chose à redire aux plus habiles et aux plus fameux Arlequin du monde ». ....

      Il y a certes là quelque vantardise de Gherardi, mais il faut faire remarquer que Dominique Biancolleli devait mourir le 2 août 1689 et qu'il était peut-être déjà malade ou diminué le 17 mars précédent. Nous avons peut-être aussi là l'explication de la suppression par Gherardi de presque toutes les scènes dont...
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